
La tendresse de Dieu 

 

Préambule 
- Chanson « La tendresse » interprétée par Bourvil  

La tendresse est un sujet qui est rarement abordé ou quasiment jamais. Mais à la suite du 

message de Robert de dimanche dernier, il m’a semblé opportun de partager avec vous 

quelques réflexions.  

Ce qu’en disent les psychologues :  
La tendresse, nous en avons tous besoin pour vivre.  

Nous ne l’avons pas tous reçu et ne savons pas tous la redonner.  

Le masculin a parfois peur de ce mot féminin qui implique un lâcher-prise et préfère 

montrer de l’attention ou sexualiser cette tendresse pour pouvoir la contrôler. Hors la 

tendresse a cette caractéristique de pouvoir se livrer à l’autre.  

Loin d’être une manifestation de faiblesse, elle est au contraire force d’accepter la 

vulnérabilité.  

Les jeunes enfants nous attendrissent, il suffit d’un sourire, d’une mimique ou de quelques 

sons ou mots et on a envie de les prendre dans les bras.  

D’ailleurs la tendresse agit comme une couverture de protection, légère et douce.  

Elle se manifeste par l’attitude, les gestes plus que par les mots même si les mots peuvent 

l’accompagner.  

Dans la relation de couple, on remarque que la tendresse apparait au moment de la 

séduction, elle cimente la vie de couple si le couple la nourrit, on la voit réapparaitre si la 

sexualité diminue.  

Toujours vue des psychologues, si on n’a pas reçu sa dose de tendresse enfant, on peut 

devenir comme handicapé vis-à-vis d’elle. Si quand on pouvait attendrir, cela n’a pas 

fonctionné, on peut penser ne pas en être digne et ne pas avoir pu apprendre à en donner. 

Ceci dit à l’âge adulte, souvent une nouvelle génération pourra la faire naître. La 

tendresse est très rapidement réciproque, il y a autant de bien à la donner qu’à la 

recevoir, il n’y a qu’à voir l’engouement des câlins gratuits.  

Quant à nous, en église, l’étreinte nous fait du bien. Pourtant on parle rarement de celle 

de Dieu. Est-ce par pudeur ou par tradition ? Est-ce qu’on considère plutôt Dieu comme un 

maître absolu, un roi puissant ? Pourquoi toujours faire des clivages quand Dieu est tout 

autre.  



Ce qu’en dit la Bible.  
La Bible parle beaucoup de la tendresse de Dieu.  Dans les versions en langage actuels, 

c’est un mot que l’on retrouve à la place de compassion, miséricorde, grande ou encore 

profonde affection. Selon le mot d’origine on y trouve plusieurs notions, celle de 

compassion et de miséricorde mais aussi les entrailles.  

Parmi tous ces versets je vous en rappellerai 2 :  

Esaïe : 54.7  

Pour un petit moment, je t’ai abandonnée, mais avec beaucoup de 

tendresse je vais te rassembler.  

Psaumes : 145.9  

L’Eternel est bon envers tous les hommes et plein de tendresse pour toutes les 

créatures. 

Bien plus que de citer le mot, comme on l’a dit la tendresse se manifeste comme une des 

multiples expressions de l’amour  

Ne pouvons-nous pas être émerveillé d’un Dieu qui fait descendre le feu du Ciel sur le 

sacrifice d’Elie et lui fait aussi parvenir un gâteau quand celui-ci est découragé par les 

menaces de le reine Jézabel ? On pourrait aussi reparler de Jonas, Dieu est dur avec lui 

quand il désobéit, son Esprit se répand avec puissance à Ninive pour que ses habitants se 

repentent et aussi … il fait pousser un ricin, spécialement pour que Jonas soit à l’abri du 

soleil alors même que celui -ci est en colère contre Dieu, et rumine une rancune.  

La tendresse du Père 

Il a Autant la force, la puissance, la protection que la douceur et la tendresse 

Tendresse d’un père, tendresse d’une mère (tableau de Rembrandt)  

Ce détail du tableau le fils prodigue pointe cet instant de 

grâce de l’accueil et du pardon du père envers le fils. 

Observons son regard, sa tête penchée, et surtout ces mains 

l’une masculine, l’autre féminine symbolisant sans doute le 

couple parental envers le fils. Mais aussi ce Dieu qui se 

définit Père mais que l’on sait mère également par quelques 

versets tels que : 

 

Esaïe 66 v 12 et 13  



« Car ainsi parle l’Eternel : 

Je vais faire affluer la paix vers elle comme un fleuve, la gloire des 

nations tout comme un torrent qui déborde. Vous serez allaités, et 

portés sur la hanche, bercés sur les genoux 13Comme un enfant que sa 

mère console, je vous consolerai. 

Oui, dans Jérusalem, vous serez consolés. »  

Le geste lui-même est un geste de protection retrouvée, un moment suspendu où les mains 

encadrent les déchirures du passé.  

Parlant de protection : les bras de Dieu sont des ailes   

Psaumes 91 v 4 

Il te couvrira de ses plumes, Et tu trouveras un refuge sous ses ailes ; Sa 

fidélité est un bouclier et une cuirasse. 

 

La tendresse de Jésus 

Doux et humble de cœur. 

 Matthieu 11 v 29 

Prenez mon joug sur vous et mettez-vous à mon école,  

car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour vous-

mêmes. 

On a l’habitude de parler de sa compassion, n’est-il pas tendre avec sa mère, tendre avec 

ses amis.  

Quand Jésus nourrit la foule avec 5 pains et 2 poissons, il est trop fort (marque de 

puissance), mais quelle tendresse quand il prépare un barbecue sur la plage pour ses 

disciples…  

Il est en colère contre les pharisiens, et si plein de tendresse devant le geste de Marie 

Madeleine qui répand son parfum sur ses pieds.  

Et en parlant de pieds, n’a-t-il pas laver ceux de ses disciples ? Juste avant, le disciple que 

Jésus aimait, se tient contre son sein (Jean 13 23) et cet époux qu’attend l’église, ne le 

voyez vous pas avec cette tendresse ?  

La tendresse de l’Esprit 

Le Consolateur, il recueille nos larmes, . 



Jean 14 ;16 

Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin 

qu'il demeure éternellement avec vous, 

17l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit 

point et ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il 

demeure avec vous, et il sera en vous. 

 

Et en église ? Paul qui n’a pas connu Jésus de son vivant témoigne envers l’église de 

Philippes  

Philippiens 1 v 8  

Car Dieu m’est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse de Jésus 

Christ. Il y a par là encore un exemple que cette tendresse est une 

expression possible entre les hommes, les femmes comme Jésus s’est 

montré tendre avec eux.  

Le vécu  
Dans Osée, on voit que la tendresse est associée à des liens, des cordages des chaines. Elle 

nous parle d’attachement. Quand on prend quelqu’un dans ses bras, c’est un lien fort que 

l’on forge. Se retrouver dans les bras du Père ou de Jésus est un lien d’attachement qui 

nous dit d’une part, nous sommes accueillis, acceptés dans l’adoption plénière et 

également dans l’union.  

La tendresse de Dieu vient en douceur. Elle ne sort pas d’une réflexion, elle nous surprend 

et nous couvre. C’est une réalité émotionnelle qui touche directement notre physique. 

De la même façon que lorsque nous n’avons plus les mots, nos gestes parlent plus fort, 

lorsque tous les mots deviennent violents, les bras du Seigneur nous entourent au moment 

où les mots ne pourraient plus être accueillis. Il en est ainsi lorsque le Père nous accueille 

sur ses genoux, dans ses bras et que nous comprenons le lien filial qui nous lie à lui.  

Aucun mot ne pourra décrire ce sentiment d’adoption si fort. Il en est ainsi avec l’étreinte 

de Jésus ami d’abord, fiancé ensuite, qui par sa douceur, nous fait fondre et dire qu’il n’y 

a pas d’endroit meilleur, que si tout devait nous être enlevé, nous voulons garder Jésus. Il 

en est ainsi de la consolation de l’Esprit dans les moments les plus douloureux comme le 

deuil où l’espace qu’il crée comme un cocon est plus précieux que tous les mots du 

monde.  

Dans ces moments, il peut dire, et ce qu’il dit est plus intense que long.  



Alors mes mots sont sans doute vains et inutiles, et c’est souvent ce que je pense de mes 

partages. Comment faire passer ce qui se vit ? Il n’y a pas de mode d’emploi, mais juste 

une expérience. Expérience de désir, désir partagé où c’est moi qui aie la clé Jésus se 

tiendra toujours derrière la porte.  

A l’époque où l’on parle tant du consentement, c’est exactement ce qu’il fait. Si le père 

attendait le fils prodigue, l’étreinte n’a eu lieu qu’au retour de celui-ci. Si le fiancé attend 

sa fiancée dans le cantique des cantiques, c’est uniquement lorsqu’il y a rencontre, que 

cela se concrétise et non dans la force et dans la violence ; on n’apprend pas dans le livre 

le jour et l’heure de la nouvelle venue de Christ et de ces noces tant attendues mais on 

sait qu’il attend que le plus grand nombre viennent à lui.  

Je ne peux que vous encourager à aller vers le père, vers jésus et vers l’esprit et accueillir, 

pour recueillir cette tendresse. Personnellement, je retourne sans cesse au lieu de sa 

tendresse, car ce n’est pas une expérience fugace c’est un lien éternel offert à tous.    

Psaumes 90.17 

 Que la tendresse du Seigneur, notre Dieu, repose sur nous tous ! Fais 

prospérer pour nous l’ouvrage de nos mains ! Oh oui ! fais prospérer 

l’ouvrage de nos mains ! 


